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"Ils proviennent de l’Office
pharmaceutique national",
explique le député Hilaire
Machima aux populations
de son département. His-
toire de mettre un terme
aux insinuations de ses ad-
versaires politiques.  « LES médicaments que je
distribue dans vos dispen-
saires ne sont pas périmés,
Ils ne sont non plus à l’ori-
gine de l’aggravation de vos
maladies. Comme le disent
certains de mes frères deve-
nus oiseaux de mauvais au-
gure. Ces produits sont de
bonne qualité. Je les achète
à l’Office pharmaceutique
national où tous les centres
de santé du pays se ravitail-
lent ». C’est le messaged’édification qu’a apportéle député Hilaire Machimaaux populations, lors de latournée qu’il a effectuée lasemaine dernière à traverssa circonscription électo-rale. Il espérait mettreainsi un terme aux insinua-tions malveillantes de sesadversaires politiques dela Louétsi-Wano sur laquestion.  En effet, depuis son élec-tion en 2011, le membredu bureau politique duParti démocratique gabo-nais (PDG) à l’Assemblée

"Les  médicaments sont de bonne qualité"
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Le député Hilaire Machima dénonçant les commérages de ses
frères politiciens louvanois.
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Les populations 
sans voix.
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Des cartons
de médi-
caments
livrés dans
un dispen-
saire de 
village.
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nationale a promis d’êtretoujours à l’écoute et auchevet de ses concitoyens.Pour leur apporter sonsoutien. Jusqu’à la fin deson mandat parlementaire.C'est dans cet esprit qu'ilfaut situer certaines initia-tives visant à répondre auxdoléances de son électorat.L’une d’elles est l’accès auxsoins médicaux. L'honorable Hilaire Ma-chima a pris, à cet effet,l’engagement d’ouvrir lesonze dispensaires quecompte le département etde les ravitailler en médi-caments. Ceci, après queces unités sanitaires villa-geoises sont restées long-temps fermées, faute depersonnel soignant et deproduits pharmaceutiques. « C’est mon devoir de vous

aider en tant que fils de la
localité, et en tant que dé-
puté. Car, sans vous, sans
vos voix, on ne m’appellerait
pas député. Alors, je mets à
profit mon salaire de dé-
puté, en vous achetant les
médicaments pour vous soi-

gner. Et ces produits que
vous administrent les infir-
miers sont de très bonne
qualité. Attention donc à vos
autres fils qui viennent vous
distraire, sans vous propo-
ser mieux », a-t-il dit,s'adressant aux popula-

tions villageoises.Des commérages sont attri-bués à ses détracteurs etadversaires politiques, ence que concerne la qualitédes médicaments qu’il dis-tribue dans les dispen-saires du département. Ces

derniers  déconseilleraientles villageois de se rendredans leur dispensaire pourse faire soigner. « Ils vien-
nent nous dire ici, que ces
médicaments sont des faux
produits qui peuvent aggra-
ver nos maux et nuire à
notre santé », a déclaré unhabitant du village Ma-banga.L’élu de Lébamba, tout enregrettant cette façon ma-chiavélique choisie par sesadversaires pour faire lapolitique, a demandé àl’ensemble des populationsde chaque village de garderle calme. Et surtout, d’êtrevigilantes pour ne pas ou-blier l’objectif à atteindre :le développement social,culturel et économique dudépartement. Dans laconcorde et la fraternité.

Honorant l'engagement
qu'il a pris en fin d'année
dernière, Martial-Rufin
Moussavou leur a distribué
des fournitures scolaires.MARTIAL-Rufin Moussa-vou est passé de la parole àl'acte. En fin d'année der-

nière, il s'était engagé à ré-compenser les 200 meil-leurs élèves des troisétablissements primairesdu 2e arrondissement de lacommune de Mouila (SaintKisito et les écoles commu-nales C et F).Récemment, le membre dubureau politique du Partidémocratique gabonais(PDG) et natif du chef-lieude la province de la Ngou-nié est allé concrétiser sa

promesse. Il a distribué deskits scolaires aux meilleursélèves pour « les encoura-
ger à faire de leurs études
l'unique canal par lequel ils
réussiront dans la vie.»La distribution s'est faitedans chacune des écoles.Ce n'est pas la première ac-tion du genre menée parMartial-Rufin Moussavouen faveur de la jeunessemolvinoise. Les fourni-tures scolaires qu'il a of-

fertes ne sont donc que latraduction de son intérêtpour l'épanouissement decette frange de la popula-tion. D'abord en tant quechef de famille qui ne mé-nage aucun effort pour laréussite de sa progéniture.Ensuite, en tant que cadred'une formation politiquedont la notion de solidaritéa tout son sens. «C'est ma
façon de manifester ma so-
lidarité à ces jeunes et d'en-

courager l'excellence », asouligné le bienfaiteur.Au moment de recevoirson présent, chaque béné-ficiaire ne manquait pasd'esquisser un sourire, ex-pression de son contente-ment et de sa gratitudeenvers le donateur. «L'élan
de solidarité que vous venez
de nous témoigner est une
source de motivation pour
nous. Nous nous engageons
aussi à ne pas vous déce-

voir», ont indiqué les éco-liers.Le réconfort des parentsvenus nombreux était éga-lement perceptible surleurs visages. Un véritablesoulagement pour ces der-niers, en ces temps de ré-cession économique.
«Beaucoup de parents com-
mençaient à s'angoisser.
Par ce geste, vous venez
nous enlever une épine du
pied», ont-ils admis.

Des kits scolaires aux meilleurs écoliers
... et département de la Douya-Onoye/Mouila/Éducation/Œuvre de bienfaisance

G.R.M
Libreville/Gabon

Le membre du bureau politique Martial-Rufin Moussavou remettant à un écolier
son présent.
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Une élève remerciant le
bienfaiteur.
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